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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5745. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Or, on connaît le maamar de Lag BaOmer de l'Ad‐

mour Maharach (l'auteur de l'enseignement du « le‐

khat'hila ariber » [d'emblée par-dessus]). Selon ce

maamar, le Zohar loue Rachbi par des louanges re‐

doutables, par exemple : « Rabbi Yehouda l'appelait

Chabbat », ou : « Qui est "la face du Maître, Ha‐

chem" ? C'est Rachbi. » Cela se comprend, dit-il, à

partir des louanges que l'on adresse au Créateur,

béni soit-Il.

ל אדמו"ר ר שֶׁ עֹמֶ ר דל"ג בָּ מָ אֲ מַּ נֵּה יָדוּעַ הַ  הִ

ער(, יבֶּ לָּה אַרִ חִ כַתְּ לְ אָה דִּ הוֹרָ ל הַ עַ מהר"ש )בַּ

ים חִ בָ שְׁ ת רשב"י בִּ חוּ אֶ בְּ שִּׁ ר שֶׁ זֹּהַ ינוּ בַּ צִ מָּ זֶה שֶׁ דְּ

בָּת, ומאן ה הוה קרי לי' שַׁ מוֹ ר' יְהוּדָ ים, כְּ אִ נוֹרָ

יַן נְ עִ ן זֶה מֵ א רשב"י, יוּבַ אָדוֹן ה' דָּ נֵי הָ פְּ

א ית', בּוֹרֵ ת הַ ים אֶ חִ בְּ שַׁ מְּ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ

Le Rabbi a prononcé ce maamar (discours de 'Hassidout) à Lag BaOmer 5745 [1985]. Il y commente un maamar

de l'Admour Maharach, dit en 5631 [1871], sur la grandeur de Rabbi Chimon bar Yo'haï, le « Rachbi ». Lag

BaOmer est l'anniversaire de son décès. Dans le Zohar, d'autres tannaïm, les Sages de la Michna, lui adressent des

louanges saisissantes. Rabbi Yehouda appelait le Rachbi « Chabbat » : la sainteté du Chabbat le sépare des jours

de la semaine et l'élève au-dessus d'eux ; celle du Rachbi le séparait de même des autres tannaïm. Ailleurs, le Zohar

dit : « Qui est celui qu’on appelle “la face du Maître, Havayé (Hachem)” ? C’est le Rachbi ! » L'Admour

Maharach pose alors deux questions. D'abord : comment désigner ainsi une âme revêtue d'un corps ? Ensuite :

pourquoi tant de louanges en sa présence, alors qu'il convient d'éviter de louer longuement quelqu'un devant lui

? Pour répondre, il part d'une autre question : pourquoi louons-nous Hachem ?

À première vue, la chose est étonnante : Lui, béni

soit-Il, aurait-Il besoin de nos louanges ?
ים חִ בָ שְׁ יךְ לִ רִ י הוּא ית' צָ כִ , וְ מוּהַּ ה תָּ רָ אוֹ כְ לִ דְּ

נוּ, לָּ שֶׁ

La question est la suivante. Hachem est parfait et dépasse la création sans commune mesure. Toute louange est

donc insignifiante à Ses yeux. Quel besoin aurait-Il de nos louanges ?

L'explication en est connue : tous les mondes sont

sans commune mesure [ein arokh] avec Lui, béni

soit-Il, et l'influence qu'Il dispense aux mondes est

pour Lui une descente. C'est pourquoi on éveille en

Lui, béni soit-Il, la volonté d'influer sur les mondes

par le moyen des louanges.

ם עוֹלָמוֹת הֵ כָּל הָ יוֹת שֶׁ הְ לִ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ יָדוּעַ הַ וְ

יא עוֹלָמוֹת הִ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ יו ית', וְ לָ ין עֲרוֹךְ אֵ אֵ בְּ

לוֹ ית' צְ ר אֶ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ן בִּ כֵ ה לגבי' ית', לָ ידָ יְרִ

ים. חִ בָ שְּׁ עוֹלָמוֹת הוּא ע"י הַ יעַ בְּ פִּ שְׁ הַ צוֹן לְ רָ הָ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R LeHavin Inyan Rashbi · להבין ענין רשב"י · תשמ"ה

3hassiduite.com

La réponse tient en ceci : nous ne louons pas Hachem pour Lui, mais pour éveiller Sa volonté d'agir sur notre

monde. Il est infiniment plus haut que ce monde. Pour entrer en relation avec lui sans l'anéantir, Il doit donc «

s'abaisser », c'est-à-dire se voiler : s'Il se révélait entièrement, ce monde limité cesserait d'exister. Nos louanges L'«

incitent » à cette descente. La structure de notre prière en découle.

C'est le sens de l'enseignement de nos Sages, de mé‐

moire bénie : « Que l'homme ordonne toujours la

louange de l'Omniprésent, et ensuite qu'il prie. » La

prière est certes une mitsva positive de la Torah, celle

de demander ses besoins à HaKadoch Barou'h Hou,

et l'injonction de la Torah donne la force de l'accom‐

plir. Il faut néanmoins commencer par ordonner la

louange de l'Omniprésent, car on éveille ainsi en

Lui, béni soit-Il, la volonté d'accorder ses besoins à

celui qui Le loue.

ל חוֹ שֶׁ בְ ם שִׁ ר אָדָ דֵּ עוֹלָם יְסַ ה שארז"ל לְ זֶהוּ מַ וְ

וַת צְ יא מִ לָּה הִ פִ תְּ גַם שֶׁ הֲ לֵּל, דַּ פַּ קוֹם ואח"כ יִתְ מָ

וּוּי צִ יו מהקב"ה, וְ כָ רָ שׁ צְ קֵּ בַ ה לְ תּוֹרָ ן הַ ה מִ עֲשֵׂ

יוֹת הְ יךְ לִ רִ , מ"מ, צָ ינַת כֹּחַ תִ ה הוּא נְ תּוֹרָ הַ

ים רִ עוֹרְ קוֹם, שעי"ז מְ ל מָ חוֹ שֶׁ בְ ידּוּר שִׁ ילָּה סִּ חִ תְּ

. חַ בֵּ שַׁ מְ י הַ כֵ רְ יעַ צָ פִּ שְׁ הַ צוֹן לְ רָ לוֹ ית' הָ צְ אֶ

La Guemara (traité Berakhot) demande de louer Hachem avant de Lui présenter ses demandes. La louange éveille

en Lui la volonté d'entrer en relation avec notre monde, et nos demandes Le « concernent » alors. Ce n'est

pourtant pas évident. Prier pour ses besoins est une mitsva, et l'ordre d'une mitsva donne en général la force de

l'accomplir : pourquoi faudrait-il encore louer ? Une note de l'éditeur rapporte l'explication de l'Admour

Maharach. La prière peut éveiller en Hachem une volonté nouvelle, par exemple qu'un malade guérisse. Mais des

causes propres à la création, comme les mauvaises actions d'une personne, peuvent empêcher ce changement de

se réaliser. Les louanges éveillent Sa bonté et Ses ra'hamim [miséricorde], car elles Lui rappellent pourquoi Il nous

a désirés au départ. Cela lève les obstacles. L'Admour Maharach applique ensuite ce principe au Rachbi.

Il en va de même pour Rachbi. Son élévation dépas‐

sait immensément celle des autres Tannaïm, dont il

était séparé sans commune mesure. C'est pourquoi,

pour éveiller l'influence qui venait de lui, il fallait le

louer.

צַּד עוֹצֶם מִּ נוֹגֵעַ לרשב"י, שֶׁ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

ים, שהי' נָּאִ תַּ אָר הַ י שְׁ גַבֵּ ל רשב"י לְ עֲלָתוֹ שֶׁ מַ

י דֵ כְ ן, בִּ כֵ , לָ ין עֲרוֹךְ אֵ ן דְּ אֹפֶ ם בְּ הֶ ל מֵ דָּ מוּבְ

חוֹ. בְּ שַׁ כוּ לְ רְ צְ לּוֹ, הֻ פַע שֶׁ שֶּׁ ר הַ עוֹרֵ לְ

Le Rachbi était tellement plus grand que les autres tannaïm qu'il aurait dû « s'abaisser » pour leur transmettre

son savoir. Leurs louanges éveillaient en lui la volonté de le faire. Le Rabbi tire de là une conséquence.

On peut dire que le maamar ne se contente pas, en

écrivant que les louanges de Rachbi se comprennent

à partir de la louange de l'Omniprésent, de montrer

que, pour éveiller une influence venant d'une source

י רשב"י חֵ בְ יַן שִׁ נְ עִ ר דְּ מָ אֲ מַּ הַ ר, דמ"ש בְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ל ף עַ נוֹסָ קוֹם, הוּא בְּ ל מָ חוֹ שֶׁ בְ יַן שִׁ נְ עִ ן מֵ יוּבַ

ין אֵ בְּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ ר הַ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ בִּ הֲבָאַת ראי' שֶׁ
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sans commune mesure avec celui qui la reçoit, il faut

des louanges. Il indique aussi que la distance entre

les autres Tannaïm et Rachbi est à l'image de celle

qui sépare la créature du Créateur. C'est également

pourquoi le maamar écrit qu'on le louait par des

louanges « redoutables » [nora'im] : le mot nora dé‐

signe une chose entièrement séparée, hors de toute

mesure, au point d'inspirer la crainte.

ין עֲרוֹךְ אֵ הָ לָּא גַּם, שֶׁ ים, אֶ חִ בָ שְׁ יךְ לִ רִ עֲרוֹךְ צָ

ין אֵ ת הָ מַ גְ דֻ י רשב"י הוּא בְּ גַבֵּ ים לְ נָּאִ תַּ אָר הַ שְׁ דִּ

ר מָ אֲ מַּ הַ זֶהוּ גַּם מ"ש בְּ א. וְ בּוֹרֵ א לַ רָ בְ נִ עֲרוֹךְ דְּ

לָשׁוֹן ים, דְּ אִ ים נוֹרָ חִ בָ שְׁ ים אוֹתוֹ בִּ חִ בְּ שַׁ יוּ מְ הָ שֶׁ

ד י, עַ רֵ גַמְ ךְ לְ רֶ עֶ ל בְּ דָּ בְ מֻּ יָן שֶׁ נְ ל עִ ה עַ א מוֹרֶ נוֹרָ

ה. יֻמָּ יל אֲ טִּ מַּ שֶׁ

Ce parallèle ne montre pas seulement que les louanges étaient nécessaires. L'Admour Maharach explique les

louanges au Rachbi par la prière adressée à Hachem. Il en découle que l'écart entre le Rachbi et les autres tannaïm

ressemble, sans lui être identique, à l'écart entre la création et Hachem. D'où le mot « redoutables » (nora'im) :

les tannaïm étaient saisis de crainte devant une grandeur sans commune mesure avec la leur. Le maamar va

maintenant montrer en quoi consistait cette supériorité.

2) Voici l'explication. Il est écrit : « et les puissants

[eitanim], fondements de la terre ». Le mot eitanim

a les mêmes lettres que tannaïm. Ce sont eux qui

fondent la Torah orale, appelée « terre », c'est-à-dire

qu'ils attirent dans la Torah orale le degré d'Eitan.

On peut dire que l'épanchement d'Eitan vers les

Tannaïm passe par Rachbi : il était l'intermédiaire

entre le degré d'Eitan et les Tannaïm, comme le maa‐

mar l'expose longuement.

י דֵ ים מוֹסְ נִ יתָ אֵ הָ יב וְ תִ נֵּה כְּ הִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ ב( וְ

ים דִ יַסְּ מְ ם הַ הֵ ים, וְ נָּאִ יּוֹת תַּ ים אוֹתִ נִ יתָ ץ, אֵ רֶ אֶ

יְנוּ ץ, הַ רֶ ם אֶ שֵׁ את בְּ רֵ נִּקְ ת התושבע"פ שֶׁ אֶ

ן בתושבע"פ. וי"ל יתָ ינַת אֵ חִ ים בְּ יכִ שִׁ מְ מַּ שֶׁ

ים הוּא ע"י רשב"י, נָּאִ תַּ הַ ן לְ יתָ כַת אֵ שָׁ מְ הַ שֶׁ

ים, נָּאִ תַּ הַ ן לְ יתָ ינַת אֵ חִ ין בְּ צָּע בֵּ מֻ מְ הוּא הי' הַ שֶׁ

ר. מָ אֲ מַּ הַ רוּכָה בְּ אֲ בוֹאָר בַּ כַּמְ

Le Rabbi part d'un passouk de Mikha (6, 2). Hachem veut juger Son peuple, mais les juges de l'époque Lui

paraissent indignes de cette tâche. Le prophète prend donc les montagnes pour juges : « Écoutez, montagnes, le

différend de Hachem, et vous, les puissantes [montagnes], fondations de la terre… » Les Tikouneï Zohar

remarquent que « איתנים » (eitanim, puissants) a les mêmes lettres que « תנאים » (tannaïm). Les tannaïm

fondent la Torah orale [Torah chébe'al pé], appelée « terre » (ארץ). Ce mot est apparenté à « רצון » (volonté),

car la Torah orale détaille comment accomplir la volonté de Hachem. Les tannaïm sont appelés « puissants »

parce qu'ils attirent dans la Torah orale le niveau d'« איתן » (Eitan, la force), que la suite expliquera. Le Rachbi

leur servait d'intermédiaire avec ce niveau. Reste à comprendre pourquoi lui seul y était relié.

Pour expliquer ce point (le lien entre le degré d'Ei‐

tan et Rachbi) : on sait qu'Eitan désigne l'essence de

l'âme, le degré de Yé'hida, unie à la Divinité d'une

union absolue. Tel est le lien entre Eitan et Rachbi,

car Rachbi vivait dans l'union absolue. Il le dit de

ן יתָ ינַת אֵ חִ בְ יָּיכוּת דִּ שַּׁ יָן )הַ נְ עִ אוּר הָ וּבֵ

צֶם ל עֶ ן קאי עַ יתָ אֵ , דְּ נֵּה יָדוּעַ לרשב"י(, הִ

לֹקוּת אֱ ת בֶּ דֶ יוּחֶ יא מְ הִ ה, שֶׁ ידָ ינַת יְחִ חִ ה, בְּ מָ שָׁ נְּ הַ

ן לרשב"י, יתָ אֵ יָּיכוּת דְּ שַּׁ י הַ זוֹהִ יִּחוּד. וְ ית הַ לִ כְ תַ בְּ
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lui-même : « Je suis un signe dans le monde. Par un

lien unique je suis attaché à HaKadoch Barou'h

Hou : à Lui je suis lié, en Lui je brûle, à Lui je suis at‐

taché » [comme l'expliquent les notes de mon père,

mon maître, à propos de ces trois expressions]. C'est

l'annulation de soi [bitoul] et l'union qui procèdent

de la Yé'hida.

ל ר עַ אָמַ מוֹ שֶׁ יִּחוּד, כְּ ית הַ לִ כְ תַ י רשב"י הי' בְּ כִּ

א ירָ טִ מוֹ אנא סימנא בעלמא, בחד קְ צְ עַ

א טָּ הִ א בי' לְ ידָ חִ אתקטרנא בי' בקוב"ה, בי' אֲ

יַן ג' נְ רוֹת אאמו"ר עִ עָ הֶ בוֹאָר בַּ ת ]כַּמְ בֹּקֶ דְ בי' אַתִּ

צַּד מִּ יִּחוּד שֶׁ הַ יטּוּל וְ בִּ הוּא הַ שׁוֹנוֹת[, שֶׁ לְּ הַ

ה. ידָ יְחִ הַ

Eitan désigne l'essence de l'âme. On l'appelle Yé'hida, parce qu'elle est entièrement unie (מיוחדת) à la Divinité.

Le Rachbi vivait cette union. Il se disait « un signe » de Hachem dans le monde, attaché à Lui « d'un seul nœud

». Ce degré d'union est l'expression du niveau de la Yé'hida.

C'est aussi pourquoi Rachbi était la source de la di‐

mension intérieure de la Torah [pnimiyout haTorah]

: les secrets de la Torah, qui sont l'âme de la Torah, et

les secrets des secrets, qui sont l'âme de l'âme. Or «

l'âme de l'âme » inclut aussi le degré de Yé'hida.

ה, תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ קוֹר פְּ זֶהוּ גַּם שרשב"י הי' מְ וְ

א דאורייתא ורזין תָ מְ שְׁ ם נִ הֵ רזין דאורייתא שֶׁ

א, שבנשמתא תָ מְ שְׁ נִ א דְּ תָ מְ שְׁ ם נִ הֵ ין שֶׁ זִ רָ דְּ

ה. ידָ ינַת יְחִ חִ לָל גַּם בְּ כְ א נִ תָ מְ שְׁ נִ לְ

Cela explique aussi pourquoi il est la source de la pnimiyout haTorah, la dimension intérieure de la Torah. Les

secrets de la Torah en sont « l'âme de l'âme », et celle-ci inclut le niveau de la Yé'hida. Ayant atteint ce niveau, le

Rachbi est devenu la source de la « Yé'hida » de la Torah. (Sur la différence entre « âme » et « âme de l'âme »,

l'éditeur renvoie au maamar Gal Einaï de 5737 et à la note 22.) Ce niveau a aussi marqué sa façon d'étudier la

partie révélée de la Torah.

Bien plus : même son étude de la partie révélée de la

Torah [niglé] (qui occupait la plus grande part de

son étude) se faisait à la manière de l'étude de la pni‐

miyout haTorah, comme un épanchement de Divini‐

té d'en haut vers en bas.

זֶה בָּ לּוֹ )שֶׁ לֶה שֶׁ גְ נִּ ימּוּד הַ גַּם לִ לָּא שֶׁ לֹא עוֹד אֶ וְ

יּוּת ימִ נִ ימּוּד פְּ לִ ן דְּ אֹפֶ מּוּדוֹ(, הי' בְּ הי' רוֹב לִ

ה. טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ לֹקוּת מִ כַת אֱ שָׁ מְ ה, הַ תּוֹרָ הַ

Même son étude du niglé, la partie révélée de la Torah, faisait descendre la Divinité « d'en haut vers le bas ». Le

Rabbi précise en quoi c'était unique.

En effet, le niglé de la Torah et la pnimiyout haTorah

diffèrent ainsi : le niglé de la Torah s'est revêtu de

choses matérielles afin d'opérer des birourim [tri qui

dégage le bien du mal], tandis que la pnimiyout ha‐

Torah se tient au-dessus de tout revêtement. Son

יּוּת ימִ נִ פְ ה לִ תוֹרָ לֶה דְּ גְ ין נִ ילּוּק בֵּ חִ נֵּה הַ  הִ דְּ

ים רִ בָ דְ ה בִּ שָׁ בְּ לַ ה נִתְ תוֹרָ לָה דְּ גְ נִּ ה הוּא, שֶׁ תּוֹרָ הַ

יּוּת ימִ נִ ים, משא"כ פְּ ירוּרִ ר בֵּ רֵ בָ י לְ דֵ כְ יִּים בִּ מִ גַּשְׁ

מּוּד לִּ הַ שׁוּת, וְ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ יא לְ ה הִ תּוֹרָ הַ
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étude vise (principalement non à opérer des birou‐

rim, mais) à attirer des lumières supérieures. Chez

Rachbi, la dimension intérieure brillait jusque dans

l'étude du niglé, au point que son étude du niglé

elle-même était un épanchement de Divinité d'en

haut.

ר רֵ בָ י לְ דֵ כְ ר לֹא בִּ יקָ עִ ה הוּא )בְּ תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ דִּ

ים. יוֹנִ לְ יךְ אוֹרוֹת עֶ שִׁ מְ הַ ם(, לְ י אִ ים, כִּ ירוּרִ בֵּ

יר אִ לֶה הֵ גְ נִּ ימּוּד הַ לִ נֵּה גַּם בְּ ל רשב"י, הִ צֶ אֵ וְ

לּוֹ הי' לֶה שֶׁ גְ נִּ ימּוּד הַ גַּם לִ ד שֶׁ עַ יּוּת, וְ ימִ נִ פְּ הַ

לָה. עְ מַ לְ לֹקוּת מִ כַת אֱ שָׁ מְ הַ

Les deux dimensions de la Torah font entrer la Divinité dans le monde de deux manières. Le niglé fixe la halakha

pratique et traite de situations du monde physique. Il en opère le birour, c'est-à-dire le tri qui dégage et élève le

bien, « d'en bas vers le haut ». La pnimiyout haTorah traite de notions divines et fait descendre leur lumière «

d'en haut vers le bas ». Chez le Rachbi, la pnimiyout éclairait le niglé : il comprenait la halakha à partir de son

explication intérieure. Son étude du niglé faisait donc, elle aussi, descendre la lumière d'en haut, au lieu d'opérer

directement le birour de la matière. C'est ce qui le distinguait des autres tannaïm.

Telle est la supériorité de Rachbi sur les autres Tan‐

naïm. Tous les Tannaïm s'occupaient principale‐

ment soit de la partie révélée de la Torah, soit de sa

partie cachée. La plupart d'entre eux s'occupaient

surtout de la partie révélée : les maîtres de la Kabba‐

lah étaient peu nombreux, et « chez Rav Yehouda,

toute l'étude portait sur Nezikin ». Cette partie de la

Torah s'est revêtue des choses les plus basses de ce

monde matériel lui-même (questions de dommages,

revendications mensongères, etc.), afin d'opérer aussi

un birour [tri des étincelles] présentes dans ces

choses. Ceux qui s'occupaient principalement de la

partie cachée de la Torah, le Maassé Merkava, ne

s'occupaient guère de la partie révélée. Ainsi Rabbi

Ne'hounia ben HaKana, auteur du Séfer HaKana :

la partie révélée de la Torah ne rapporte de lui que

peu de choses. Rachbi, en revanche, ne s'est pas

contenté d'étudier la pnimiyout haTorah d'une ma‐

nière bien plus élevée : il a attiré la lumière de la pni‐

miyout jusque dans le niglé de la Torah. On le sait

par le verset [passouk] « J'ai frappé [ma'hatsti] et

Moi Je guérirai » : par Rachbi, la cloison [me'hitsa]

entre le niglé de la Torah et sa partie cachée a été gué‐

rie et abolie, au point que le niglé et la partie cachée

ne font qu'un.

כָל ים, דְּ נָּאִ תַּ אָר הַ ל שְׁ ילּוּי דרשב"י עַ עִ זֶהוּ הָ וְ

ה אוֹ תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ ם הי' אוֹ בְּ קָ סְ ר עִ קַּ ים, עִ נָּאִ תַּ הַ

ם הי' קָ סְ ר עִ קַּ ים, עִ נָּאִ תַּ רֹב הַ ה. דְּ תוֹרָ ר דְּ תָּ נִסְ בְּ

ב רַ יוּ, וְ ים הָ טִ לָה מוּעָ בָּ ה, דמארי קַ תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ בְּ

לֶק זֶה חֵ ין הוה, דְּ יקִ זִ נְ ה כולי תנויי בִּ יְהוּדָ

ים תּוֹנִ חְ ים הכי תַּ רִ בָ דְ בֵּשׁ בִּ לַ ה נִתְ תּוֹרָ בַּ שֶׁ

ל נוֹת שֶׁ עָ נֵי נזיקין, טְ יְ נְ י גּוּפָא )עִ מִ גַּשְׁ שבעוה"ז הַ

ים רִ בָ דְ בִּ יצוֹצוֹת שֶׁ נִּ ר גַּם הַ רֵ בָ י לְ דֵ כְ ר וכו'(, בִּ קֶ שֶׁ

ה, תוֹרָ ר דְּ תָּ נִסְ ם הי' בְּ קָ סְ ר עִ קַּ עִ לּוּ שֶׁ אֵ לּוּ. וְ אֵ

לֶה כ"כ. גְ נִ ים בְּ קִ יוּ עוֹסְ כָּבָה, לֹא הָ רְ ה מֶ עֲשֵׂ מַ

י רֵ נֶה, הֲ קָּ ר הַ פֶ ר סֵ בֵּ חִ נָה שֶׁ קָּ ן הַ יָא בֶּ חוּנְ מוֹ ר' נְ כְּ

ט. משא"כ עַ ק מְ נּוּ רַ מֶּ ה מוּבָא מִ תוֹרָ לֶה דְּ גְ נִ בְּ

יּוּת ימִ נִ פְ קוֹ בִּ סְ עִ ל זֶה שֶׁ ף עַ נֵּה נוֹסָ רשב"י, הִ
יךְ שִׁ מְ ר, הִ ה יוֹתֵ בֵּ רְ ן נַעֲלֶה הַ אֹפֶ ה הי' בְּ תּוֹרָ הַ

י תִּ צְ חַ יַן מָ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ לֶה, כַּ גְ נִ יּוּת גַּם בְּ ימִ נִ פְ אוֹר דִּ הָ

לָה טְּ בַּ נִתְ אָה וְ פְּ רַ פָּא שע"י רשב"י נִתְ רְ י אֶ נִ וַאֲ

ה לסתים דאורייתא, תוֹרָ ין גליא דְּ בֵּ צָּה שֶׁ חִ מְּ הַ

ם חד. ר הֵ תָּ נִּסְ הַ לָה וְ גְ נִּ הַ ד שֶׁ עַ וְ
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Les autres tannaïm se consacraient à l'une des deux dimensions, jamais aux deux. La plupart étudiaient le niglé.

Ainsi Rabbi Yehouda, dont toute l'étude portait sur les lois des dommages [Nezikin] : atteintes au corps ou aux

biens d'autrui, mensonges au tribunal, etc. Ces lois touchent les réalités les plus grossières de ce monde, afin d'y

révéler la Divinité cachée. Les rares maîtres de la dimension cachée touchaient peu au niglé : Rabbi Ne'hounia

ben HaKana, auteur du Séfer HaKana, y est rarement cité. Le Rachbi, lui, allait plus loin qu'eux dans la

pnimiyout et la faisait entrer dans le niglé. C'est le sens du passouk « J'ai frappé (ma'hatsti) et Je guérirai » :

Hachem a posé une cloison (me'hitsa) entre les deux dimensions, et le Rachbi l'a guérie. Reste à voir pourquoi

cette différence est sans commune mesure.

En effet, la supériorité de la Yé'hida sur Néfech,

Roua'h, Nechama et 'Haya est sans commune me‐

sure. On le comprend aussi du fait qu'elle s'appelle

Yé'hida, mot qui dérive de ya'hid [unique] : le quali‐

ficatif ya'hid indique qu'il n'en existe pas de second.

Certes, la Yé'hida elle aussi est une (étincelle) créée.

Et les cinq degrés (y compris la Yé'hida) appar‐

tiennent à l'âme revêtue dans le corps, sur le mode

d'un nom, selon la parole : « Cinq noms lui ont été

donnés » (à l'âme qui est dans le corps). Néanmoins,

ce qui caractérise la Yé'hida, c'est qu'elle reçoit du ni‐

veau de Ya'hid [l'Unique]. C'est une étincelle créée

dont la nature est d'être le lieu où se revêt une étin‐

celle du Créateur.

ילּוּי ל נרנ"ח הוּא עִ ה עַ ידָ יחִ ילּוּי דִּ עִ נֵּה הָ  הִ דְּ

ה ידָ את יְחִ רֵ נִּקְ זֶּה שֶׁ ן גַּם מִ כַמּוּבָ , וְ ין עֲרוֹךְ אֵ בְּ שֶׁ

י לוֹ. נִ ין שֵׁ אֵ ה שֶׁ יד מוֹרֶ תֹאַר יָחִ יד, דְּ שׁוֹן יָחִ לְ

כָל ה' א, וְ רָ בְ יצוֹץ( נִ יא )נִ ה הִ ידָ גַּם יְחִ גַם שֶׁ הֲ דַּ

ת שֶׁ בֶּ לֻ מְּ נֶּפֶשׁ שֶׁ הַ ים לְ יָּכִ ה( שַׁ ידָ גּוֹת )גַּם יְחִ רְ דַּ הַ

מוֹת ה שְׁ שָּׁ מִ ר חֲ מַ אֲ מַ ם כְּ שֵׁ ן דְּ אוֹפֶ גּוּף וּבְ הַ בְּ

יָנָהּ נְ י עִ רֵ גּוּף(, אעפ"כ, הֲ בַּ נֶּפֶשׁ שֶׁ הַ אוּ לָהּ )לְ רְ נִקְ

ינַת חִ בְּ לֶת מִ בֶּ קַ יא מְ הִ ה שֶׁ ה הוּא מַ ידָ ל יְחִ שֶׁ

שׁ בֵּ לַ תְ בּוֹ מִ ה שֶׁ יָנוֹ הוּא מַ נְ עִ א שֶׁ רָ בְ יצוֹץ נִ יד, נִ יָחִ

א. יצוֹץ בּוֹרֵ נִ

La Yé'hida ne dépasse pas seulement les quatre autres niveaux de l'âme (Néfech, Roua'h, Nechama, 'Haya) : elle

est hors de toute mesure avec eux. Son nom vient de ya'hid (unique). Pourtant, les cinq niveaux appartiennent

tous à l'âme revêtue dans le corps, et tous sont des « noms » de l'âme. Cela laisse penser que la Yé'hida est

comparable aux autres. Elle reste unique parce qu'elle est liée à l'Essence de Hachem : c'est une étincelle du

Créateur revêtue dans une étincelle créée. L'âme fait ainsi le pont entre le Créateur et la création.

On en déduit a fortiori ce qu'il en est de la Yé'hida

générale (de l'ensemble de l'hichtalchelout [enchaî‐

nement des mondes], et à plus forte raison) de la To‐

rah. Elle est sans commune mesure plus élevée même

que l'âme de la Torah [nichmata deoraïta], et à plus

forte raison encore que le corps de la Torah [goufa

deoraïta], c'est-à-dire les lois de la Torah, que l'on ap‐

pelle « les corps de la Torah » [goufei Torah].

ית לִ לָ כְּ ה הַ ידָ יַן יְחִ נְ עִ ן במכ"ש בְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

ה, תוֹרָ לוּת ומכ"ש( דְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לללוֹת הַ כְ )דִּ

א תָ מְ שְׁ נִּ ילוּ מִ פִ ין עֲרוֹךְ אֲ אֵ ית בְּ יא נַעֲלֵ הִ שֶׁ

יְנוּ גּוּפָא דאורייתא, הַ דאורייתא, ועאכו"כ מִ

ה. י תּוֹרָ ה שנק' גּוּפֵ תוֹרָ הֲלָכוֹת דְּ הַ
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La Yé'hida de chaque Juif garde un rapport avec la création, et elle dépasse pourtant sans commune mesure les

autres niveaux de l'âme. La Yé'hida de la Torah, elle, se tient au-delà des limites de la création. À plus forte raison

dépasse-t-elle les autres dimensions de la Torah : « l'âme de l'âme » surpasse « l'âme » de la Torah, et plus encore

son « corps », les halakhot. D'où la nécessité des louanges.

C'est pourquoi il fallut faire l'éloge de Rachbi. On

voulait éveiller l'influence qui émane de lui (le niveau

d'Eitan, la Yé'hida), et en particulier sa dimension

d'intériorité (un voilement qui existe pour lui-

même), afin qu'elle soit attirée dans l'étude de la To‐

rah (la partie révélée de la Torah [niglé], jusqu'à

l'ordre de Nezikin) que pratiquaient les Tannaïm.

Or leur étude se faisait sur le mode du revêtement,

pour accomplir des birourim [opérations de tri, qui

dégagent le bien du mal]. Et pour éveiller une in‐

fluence sans commune mesure, il faut que les éloges

viennent d'abord, comme on l'a expliqué plus haut.

ינַת חִ פַע דרשב"י )בְּ שֶּׁ ר הַ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ן, בִּ כֵ לָ וְ

זֶה בָּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ ינַת הַ חִ ט בְּ רָ פְ ה(, וּבִ ידָ ן, יְחִ יתָ אֵ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ ךְ בְּ שַׁ יֻּמְ מוֹ(, שֶׁ צְ ךְ עַ צֹרֶ לְּ לֵם שֶׁ עְ )הֶ

מּוּד לִּ הַ ים שֶׁ נָּאִ תַּ הַ ין( דְּ יקִ זִ נְ ד לִ עַ ה, וְ תוֹרָ לֶה דְּ גְ )נִ

ים, ירוּרִ ר בֵּ רֵ בָ שׁוּת לְ בְּ לַ תְ הִ ן דְּ אֹפֶ ם הי' בְּ הֶ לָּ שֶׁ

ין אֵ בְּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ ר הַ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ י בִּ חוֹ, כִּ בְּ שַׁ כוּ לְ רְ צְ הֻ

ים, כנ"ל. חִ בָ שְּׁ ת הַ ימַ דִ עֲרוֹךְ הוּא ע"י קְ

Les autres tannaïm étudiaient le « corps » de la Torah, la halakha pratique, pour opérer les birourim dans le

monde. Ils étaient sans commune mesure inférieurs au Rachbi. Ils devaient donc le louer pour entrer en rapport

avec lui et éveiller sa volonté d'agir sur leur étude, comme on l'a vu au début. L'Admour Maharach distingue

deux niveaux dans la Yé'hida. Le niveau inférieur agit sur les niveaux de l'âme qui sont au-dessous ; le niveau

supérieur est lié à l'Essence de Hachem. Ensemble, ils unissent toute l'âme à cette Essence. Il appelle ce niveau

supérieur « un voilement qui existe pour lui-même », car il n'est pas destiné à transmettre quoi que ce soit plus

bas. Les louanges des tannaïm atteignaient jusqu'à ce niveau chez le Rachbi. Reste une difficulté, que le Rabbi

aborde ensuite : comment leurs louanges pouvaient-elles agir sur quelqu'un qui leur était si supérieur ?

et la bouche de la Torah. C’est pourquoi, pour

éveiller l’influence de Rachbi (le degré de Eitan [le

puissant], la Yé'hida), et en particulier sa dimension

d’intériorité (un voilement qui existe pour lui-

même), afin qu’elle s’épanche dans l’étude de la To‐

rah (la partie révélée de la Torah [niglé], jusqu’à

l’ordre de Nezikin) des Tannaïm, dont l’étude se fai‐

sait sur le mode du revêtement [hitlabchout], pour

accomplir des birourim [tris et raffinements], il leur

a fallu le louer. Car, pour éveiller une influence sans

commune mesure, il faut faire précéder les louanges,

comme on l’a dit plus haut.

פַע דרשב"י שֶּׁ ר הַ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ן, בִּ כֵ לָ ה. וְ י תּוֹרָ וּפִ

יּוּת ימִ נִ פְּ ינַת הַ חִ ט בְּ רָ פְ ה(, וּבִ ידָ ן, יְחִ יתָ ינַת אֵ חִ )בְּ

ימּוּד לִ ךְ בְּ שַׁ יֻּמְ מוֹ(, שֶׁ צְ ךְ עַ צֹרֶ לְּ לֵם שֶׁ עְ זֶה )הֶ בָּ שֶׁ

ים נָּאִ תַּ הַ ין( דְּ יקִ זִ נְ ד לִ עַ ה, וְ תוֹרָ לֶה דְּ גְ ה )נִ תּוֹרָ הַ

ר רֵ בָ שׁוּת לְ בְּ לַ תְ הִ ן דְּ אֹפֶ ם הי' בְּ הֶ לָּ מּוּד שֶׁ לִּ הַ שֶׁ

ר עוֹרֵ י לְ דֵ כְ י בִּ חוֹ, כִּ בְּ שַׁ כוּ לְ רְ צְ ים, הֻ ירוּרִ בֵּ

ים, חִ בָ שְּׁ ת הַ ימַ דִ ין עֲרוֹךְ הוּא ע"י קְ אֵ בְּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ הַ

כנ"ל.
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Mais il faut comprendre : puisque Rachbi était sé‐

paré, sans commune mesure, des autres Tannaïm,

comment leurs louanges pourraient-elles agir sur lui,

au point d’éveiller et de renouveler l’influence vers

eux ?

ל דָּ יוָן שרשב"י הי' מוּבְ כֵּ ין, מִ בִ הָ יךְ לְ רִ  צָ
ךְ ד( אַ

יו לָ עֲלוּ עָ יךְ יִפְ ים אֵ נָּאִ תַּ אָר הַ שְּׁ ךְ מִ רֶ עֶ בְּ

ה עָ פָּ שְׁ הַ שׁ הַ דֵּ חַ ר וּלְ עוֹרֵ ד לְ עַ ם וְ הֶ לָּ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ

ם. יהֶ לֵ אֲ

Voici la difficulté. Si le Rachbi dépassait sans commune mesure les autres tannaïm, quel poids leurs louanges

pouvaient-elles avoir pour lui ? Comment ont-elles pu l'amener à leur transmettre son influence ?

C’est encore moins compréhensible à propos des

louanges par lesquelles on loue le Créateur pour

éveiller la volonté d’influer sur les créatures. L’éveil

de la volonté se produit en effet dans l’Essence de

l’Or Ein Sof [lumière infinie], qui transcende l’ordre

naturel de la création [héb. hichtalchelout] [car, par

les louanges, on éveille la volonté pour qu’elle

s’épanche et se revête dans les séfirot]. Comment est-

il alors concevable que nos louanges aient prise dans

l’Essence de l’Or Ein Sof ?

ים חִ בְּ שַׁ מְּ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ ין הַ נִ עְ ןְמָ ינוֹ מוּבְ ר אֵ תֵ יוֹ וּבְ

יעַ פִּ שְׁ הַ צוֹן לְ רָ ר הָ עוֹרֵ י לְ דֵ כְ א, בִּ בּוֹרֵ ת הַ אֶ

מוּת צְ עַ צוֹן הוּא בְּ רָ רוּת הָ עוֹרְ תְ י הִ רֵ ים, הֲ אִ רָ בְ נִ לְ

ים חִ בָ שְּׁ לוּת דע"י הַ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוא"ס שֶׁ

ירוֹת[, פִ סְּ הַ בֵּשׁ בְּ לַ יִתְ ךְ וְ שַׁ יֻּמְ צוֹן שֶׁ רָ ים הָ רִ עוֹרְ מְ

קוֹם סוּ מָ פְּ נוּ יִתְ לָּ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ יָּךְ שֶׁ יאַךְ שַׁ הֵ וְ

מוּת אוא"ס. צְ עַ בְּ

La question se pose avec plus de force encore pour nos louanges de Hachem. Elles éveillent en Lui une volonté

nouvelle, celle d'entrer en relation avec Sa création. Or éveiller en Lui une volonté nouvelle suppose d'atteindre

Son essence. Dans la langue de la 'Hassidout, il s'agit d'éveiller Son désir d'exprimer Son essence illimitée à travers

les séfirot, les attributs divins, qui sont limitées. Comment des louanges limitées pourraient-elles atteindre Son

essence ?

L’explication en est connue : si l’élévation des eaux

féminines [mayin noukvin] des créatures (ce qui in‐

clut les louanges) éveille l’épanchement, c’est parce

que telle a été Sa volonté, béni soit-Il [litt. : « ainsi

est-il monté dans Sa volonté »] : que l’élévation des

mayin noukvin des créatures ait prise auprès de Lui,

béni soit-Il. Bien plus, l’élévation des mayin noukvin

des créatures produira, pour ainsi dire, un change‐

ment dans la lumière, qui sera attirée en bas, en un

lieu absolument sans commune mesure avec elle,

bien qu’en elle-même elle en soit séparée.

עֲלָאַת מ"ן הַ זֶה שֶׁ זֶה, דְּ יָן בָּ נְ עִ יָדוּעַ הָ וְ

ת רֶ עוֹרֶ ים( מְ חִ בָ שְּׁ יַן הַ נְ ים )כּוֹלֵל עִ אִ רָ בְ נִּ הַ דְּ

צוֹנוֹ ית' רְ לָה בִּ ן עָ כֵּ י שֶׁ פִ כָה, הוּא לְ שָׁ מְ הַ הַ

לוֹ צְ קוֹם אֶ פֹּס מָ תְ ים תִּ אִ רָ בְ נִּ הַ עֲלָאַת מ"ן דְּ הַ שֶׁ

עֲלָאַת מ"ן לָּא שע"י הַ לֹא עוֹד אֶ ית'. וְ
ךְ שַׁ יֻּמְ אוֹר, שֶׁ הָ יָכוֹל בְּ בְ ינּוּי כִּ ים יהי' שִׁ אִ רָ בְ נִּ הַ דְּ

ד צַּ מִּ לָל, אַף שֶׁ ין עֲרוֹךְ כְּ אֵ קוֹם שֶׁ מָ ה לְ טָּ מַ לְ

זֶּה. ל מִ דָּ מוֹ הוּא מוּבְ צְ עַ
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D'où la réponse : par elles-mêmes, nos louanges ne comptent pour rien. Mais Hachem a voulu que nous Le

servions et que nous Le louions, et cette volonté donne à nos actes une portée immense. La 'Hassidout appelle

nos efforts « élévation des eaux féminines » (mayin noukvin), c'est-à-dire l'élan qui monte d'en bas. Hachem

nous donne même le pouvoir de « changer » Sa lumière infinie. Par nature, celle-ci ne peut se dévoiler dans une

création limitée. Notre service l'y fait pourtant entrer.

On peut proposer l’explication suivante : HaKa‐

doch Barou'h Hou a désiré [nitaava] avoir une de‐

meure dans les mondes inférieurs [dira

betachtonim]. Or le désir transcende la raison, selon

le mot de l’Admour Hazakène : « Sur un désir, il n’y

a pas de question. » Dès lors, puisque le désir et le

délice [taanoug] d’En-Haut portent sur une de‐

meure dans les mondes inférieurs, dans le niveau le

plus bas qui soit, l’élévation des mayin noukvin des

créatures agit sur la lumière.

אַוָּה נִּתְ יוָן שֶׁ כֵּ מִ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

יַן נְ עִ ים, דְּ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ יוֹת לוֹ ית' דִּ הְ הקב"ה לִ

ר אדה"ז מַ אֲ מַ ם כְּ עַ טַּ הַ לָה מֵ עְ מַ אַוָּה הוּא לְ נִתְ

יוֹת הְ נֵּה לִ יין קשיא, הִ יז קֵ וָה אִ אֲ אוֹיף א תַּ

ה ירָ לָה הוּא דִּ עְ מַ לְ נוּג דִּ עֲ תַּ הַ וָה וְ אֲ תַּ הַ שֶׁ

נּוּ, מֶּ ה מִ טָּ מַ תּוֹן לְ חְ ין תַּ אֵ תּוֹן שֶׁ חְ תַּ ים, בַּ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

אוֹר. הָ לֶת בְּ ים פּוֹעֶ אִ רָ בְ נִּ הַ עֲלָאַת מ"ן דְּ ן הַ כֵ לָ

Le Rabbi précise la nature de cette volonté. Selon le Midrach, Hachem a créé le monde parce qu'Il « a désiré

(nitaava) avoir une demeure dans les mondes inférieurs ». Nitaava désigne un désir qui dépasse la logique : « un

désir ne se discute pas », dit l'Admour Hazakène. Ce désir dépasse les règles qu'Il a fixées à la création. Il veut que

les Juifs fassent du monde matériel un lieu de Divinité par leurs propres efforts, si limités soient-ils. C'est

pourquoi ces efforts atteignent Son essence.

Il semble qu’on puisse ajouter que c’est aussi pour‐

quoi la quasi-totalité des louanges (quand on or‐

donne la louange du Makom [l’Omniprésent] dans

les Pessoukei deZimra, avant la tefila) portent sur

Son influence, béni soit-Il, sur les créatures. En effet,

[outre que la louange doit être à l’image de l’in‐

fluence qu’on veut éveiller, de sorte que, pour

éveiller l’influence en bas, les louanges doivent porter

sur ce sujet,] en louant devant Lui, béni soit-Il, Son

influence sur les créatures inférieures, on éveille et on

révèle le délice de la demeure dans les mondes

inférieurs.

בָּם רֻ ה שֶׁ זֶהוּ גַּם מַ יף, דְּ הוֹסִ ה יֵשׁ לְ רָ אוֹ כְ לִ וְ

קוֹם ל מָ חוֹ שֶׁ בְ דּוּר שִׁ סִ ים )בְּ חִ בָ שְּׁ ל הַ כוּלָּם שֶׁ כְּ

יַן נְ עִ ם בְּ לָּה( הֵ פִ תְּ ם הַ ה קֹדֶ רָ מְ זִ י דְ סוּקֵ פְ בִּ

ח בַ שֶּׁ הַ זֶה שֶׁ ף לָ י ]נוֹסָ ים, כִּ אִ רָ בְ נִּ תוֹ ית' בַּ עָ פָּ שְׁ הַ

ר עוֹרֵ י לְ דֵ כְ ר, וּבִ עוֹרֵ ים לְ רוֹצִ פַע שֶׁ שֶּׁ ין הַ עֵ צ"ל מֵ

נֵּה[ יָן זֶה, הִ נְ עִ ים בְּ חִ בָ שְּׁ ה צ"ל הַ טָּ מַ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ

ים אִ רָ בְ נִ תוֹ לְ עָ פָּ שְׁ נָיו ית' הַ פָ ים לְ חִ בְּ שַׁ מְּ ע"י שֶׁ

נוּג עֲ תַּ ים הַ גַלִּ ים וּמְ רִ עוֹרְ ים, עי"ז מְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ

ים. תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ בְּ

Cela éclaire le contenu des Psouké DeZimra, la première partie de la prière. Presque toutes les louanges y portent

sur la conduite de la création : Hachem fait justice aux opprimés, donne du pain aux affamés, prépare la pluie

pour la terre. Il y a deux raisons à cela. D'abord, la louange doit ressembler à ce qu'on demande : louer la bonté de
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quelqu'un l'encourage à l'exercer. Ensuite, louer Son action dans le monde matériel Lui « rappelle » Son désir

d'une demeure ici-bas. Ce rappel éveille Son désir de nous donner ce qu'il faut pour l'accomplir.

Il en va de même pour les louanges de Rachbi. Si,

par les louanges, ils ont éveillé l’épanchement de son

influence (le degré de Eitan, la Yé'hida) dans l’étude

de la Torah des Tannaïm, dont l’étude avait pour ob‐

jet d’accomplir des birourim [raffinements], c’est en

raison de la supériorité des birourim [raffinements]

(sur les révélations [guilouyim]) : la volonté et le dé‐

lice d’En-Haut portent précisément sur les birourim.

זֶה ים דרשב"י, דְּ חִ בָ שְּׁ יַן הַ נְ עִ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

לּוֹ פַע שֶׁ שֶּׁ ךְ הַ שַׁ יֻּמְ רוּ שֶׁ ים עוֹרְ חִ בָ שְּׁ שע"י הַ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ ה( בְּ ידָ ן, יְחִ יתָ ינַת אֵ חִ )בְּ

ים, ירוּרִ ר בֵּ רֵ בָ ם הי' לְ הֶ לָּ מּוּד שֶׁ לִּ הַ ים שֶׁ נָּאִ תַּ הַ דְּ

יַן נְ ל עִ ים )עַ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ בְּ רוֹן שֶׁ יִּתְ צַּד הַ הוּא מִ

לָה הוּא עְ מַ לְּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ הָ ילּוּיִים(, דְּ גִּ הַ

א. קָ וְ ים דַּ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ בְּ

Le Rabbi applique cette idée au Rachbi. Au niveau de la Yé'hida, il était infiniment au-dessus des autres tannaïm :

leurs louanges auraient dû rester sans effet, comme nos louanges devant Hachem. Mais par leur étude, les

tannaïm opéraient le birour du monde matériel, et cela l'emportait sur la distance. Ce birour est le but ultime de

la création. C'est pourquoi le Rachbi « prêtait attention » à leurs louanges et leur transmettait son influence de

Yé'hida, pour renforcer ce travail. De même, Hachem prête attention à nos louanges parce que nous

accomplissons ce birour.

C’est le sens de ce qui est écrit : « et les puissants

[haeitanim] (mêmes lettres que Tannaïm), fonde‐

ments de la terre ». terre [Érets] vient de volonté

[ratson]. Bien plus, érets se rattache aussi au désir ar‐

dent [tchouka], comme il est écrit : « Tu as visité la

terre et Tu l’as fait désirer [vatechokekéha] ». La vo‐

lonté, le désir ardent et le délice d’En-Haut portent

donc précisément sur la terre, sur le birour [raffine‐

ment] des choses matérielles, et surtout sur le birour

[raffinement] des matières de Nezikin, qu’accom‐

plissent « les puissants, fondements de la terre ».

י דֵ ים( מוֹסְ נָאִ יּוֹת תְּ ים )אוֹתִ נִ יתָ אֵ הָ זֶהוּ מ"ש וְ דְּ
יָּךְ ץ שַׁ רֶ אֶ זּוֹ שֶׁ צוֹן, ויתירה מִ שׁוֹן רָ לְּ ץ מִ רֶ ץ, אֶ רֶ אֶ

ץ ותשוקקי', אָרֶ תָּ הָ דְ קַ ה כמ"ש פָּ שׁוּקָ תְ גַּם לִ

ץ אָרֶ לָה הוּא בָּ עְ מַ לְּ נוּג שֶׁ עֲ תַ ה וְ שׁוּקָ צוֹן וּתְ רָ הָ דְּ

רוּר בֵ ט בְּ רָ פְ יִּים, וּבִ מִ גַּשְׁ ים הַ רִ בָ רוּר דְּ בֵ א, בְּ קָ וְ דַּ

י דֵ ים מוֹסְ נִ יתָ אֵ ה ע"י הָ נַּעֲשָׂ ין, שֶׁ יקִ זִ נְ ים דִּ יָנִ נְ עִ הָ

ץ. רֶ אֶ

Le passouk de Mikha y fait allusion. La « terre » (ארץ) désigne la Torah orale que fondent les tannaïm. Ce mot

renvoie à « volonté » (רצון), mais aussi à « désir » (תשוקה), comme dans « Tu te souviens de la terre et Tu la

désires [littéralement : « Tu l’abreuves »] ». La volonté et le désir ultimes de Hachem portent donc sur le birour

du monde matériel, surtout dans les domaines les plus prosaïques comme les lois des dommages. Ce birour, les

tannaïm l'accomplissent en fixant la halakha pratique.
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Et par l’épanchement de la lumière de la dimension

intérieure de la Torah [pnimiyout haTorah], qui

transcende les birourim [raffinements] (la Torah de

Rachbi), vers « les puissants, fondements de la terre

» (ce qui leur attire un surcroît aussi dans les birou‐

rim [raffinements]), il se produit une supériorité

dans la lumière. Car « la supériorité de la lumière

vient de (du birour [raffinement] de) l’obscurité ».

ה תּוֹרָ יּוּת הַ ימִ נִ פְ אוֹר דִּ כַת הָ שָׁ מְ וע"י הַ

ל רשב"י, תוֹ שֶׁ ים, תּוֹרָ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ם הֶ ךְ לָ שָׁ מְ ץ )שעי"ז נִ רֶ י אֶ דֵ ים מוֹסְ נִ יתָ אֵ הָ לְ

רוֹן ה יִתְ ים(, עי"ז נַעֲשֶׂ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ פוֹת גַּם בְּ תּוֹסְ

. ךְ חוֹשֶׁ ירוּר( הַ ן )בֵּ אוֹר הוּא מִ רוֹן הָ י יִתְ אוֹר,כִּ הָ בְּ

On a vu que le service des Juifs « change » la lumière infinie et lui permet d'entrer dans le monde limité. Ici, la

lumière de la pnimiyout haTorah, la Yé'hida de la Torah, descend vers les tannaïm pour les aider dans le birour.

Elle s'en trouve elle-même rehaussée. Elle a servi à trier les « ténèbres » du monde matériel : elle acquiert donc la

supériorité de « la lumière qui vient des ténèbres ».

Bien plus : du fait que l’influence de Rachbi (une

lumière qui transcende les birourim) est attirée vers

« les puissants, fondements de la terre » (les birou‐

rim [raffinements]), les deux qualités sont présentes,

celle de la lumière directe [or yachar] et celle de la lu‐

mière réfléchie [or 'hozer]. C’est à l’image de « rame‐

ner les tsadikim à la téchouva » : la qualité des tsadi‐

kim et celle de ceux qui reviennent vers Hachem

[baalei téchouva].

י דֵ ים מוֹסְ נִ יתָ אֵ הָ ךְ לְ שַׁ מְ נִּ לָּא שע"י שֶׁ לֹא עוֹד אֶ וְ

פַע דרשב"י )אוֹר שֶּׁ ים( הַ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ ץ )עִ רֶ אֶ

עֲלוֹת, מַּ נָם ב' הַ ים(, יֶשְׁ ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ עִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

אוֹר חוֹזֵר, וע"ד עֲלָה דְּ מַּ הַ ר וְ אוֹר יָשָׁ עֲלָה דְּ מַּ הַ

ים יקִ דִּ צַ עֲלָה דְּ מַּ יָּא בתיובתא, הַ יקַ דִּ לאתבא צַ

שׁוּבָה. י תְּ לֵ עֲ בַ עֲלָה דְּ מַּ הַ וְ

Plus encore, les deux qualités se rejoignent. La lumière du Rachbi apporte la révélation ultime ; les efforts des

tannaïm, le birour ultime. La 'Hassidout appelle la première « lumière directe » (or yachar) et le second «

lumière réfléchie » (or 'hozer). Ils correspondent au service du tsadik, dont la sainteté est directe, et à celui du baal

téchouva, celui qui revient vers Hachem, dont la sainteté naît au terme d'un birour. Leur union ressemble à ce

qu'apportera Machia'h, qui « viendra amener les tsadikim à faire téchouva ».

On peut relier cela au passage du Zohar : « Une

fois, le monde avait besoin de pluie. Rabbi Yeissa,

Rabbi 'Hizkiya et les autres compagnons vinrent de‐

vant Rabbi Chimon. » Et, parce qu’il leur expliqua

le verset [passouk] « Voici, qu’il est bon et qu’il est

agréable que des frères demeurent… », la pluie

tomba.

ר זמנא חדא זֹּהַ ר הַ מַ אֲ ם מַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ה( וְ

א, אתו לקמי' דר"ש ר' רָ טְ מִ יךְ עלמא לְ רִ הוה צָ

ם הֶ שׁ לָ רַ דָּ אָר חבריא, וע"י שֶׁ ייסא ור' חזקי' וּשְׁ

ים גו' ת אַחִ בֶ ים שֶׁ ה נָּעִ ה טוֹב וּמַ נֵּה מַ סוּק הִ פָּ בַּ

ר, טָ ד מָ יָרַ

Le Rabbi rattache cette idée au récit du Zohar cité ici : le monde manquait de pluie, et c'est l'explication d'un
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passouk par le Rachbi devant ses élèves qui la fit tomber.

Il est expliqué dans les discours de l’Admour le Tsé‐

ma'h Tsédek et de l’Admour Maharach que, bien

que Rachbi ait attiré la chute des pluies en pronon‐

çant des paroles de Torah, de haut en bas, il fallait

néanmoins aussi l’élévation des mayin noukvin des

compagnons et les louanges dont ils l’avaient loué.

Par là, ils ont ainsi ajouté à la grandeur de Rachbi, à

l’image de « de mes élèves, plus que de tous ».

י אדמו"ר הצ"צ ואדמו"ר רוּשֵׁ דְ ר בִּ בֹאָ וּמְ

ים מִ שָׁ גְּ ת הַ ידַ יךְ יְרִ שִׁ מְ גַם שרשב"י הִ הֲ מהר"ש, דַּ

ה, מ"מ טָּ מַ לָה לְ עְ מַ לְ ךְ מִ רֶ דֶ ה בְּ ת תּוֹרָ ירַ מִ ע"י אֲ

עֲלָאַת מ"ן דהחבריא זֶה גַּם הַ יךְ לָ רִ הי' צָ

רוֹן עֲלוּ יִתְ חוּ אוֹתוֹ, שעי"ז פָּ בְּ שִּׁ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ וְ

ן. לָּ כֻּ ר מִ י יוֹתֵ ידַ מִ לְ תַּ ברשב"י ע"ד מִ

La 'Hassidout relève un détail : les élèves « vinrent devant lui ». Le Rachbi faisait descendre la pluie « d'en haut

vers le bas » : son explication de la Torah l'amenait d'elle-même, sans s'engager dans le monde matériel. Il fallait

pourtant que ses élèves louent d'abord ses capacités pour éveiller en lui ce pouvoir. Leurs louanges l'ont porté

plus haut qu'il ne serait allé seul. Comme il est dit : « J'ai beaucoup appris de mes maîtres, davantage encore de

mes compagnons, mais de mes élèves plus que de tous. »

On peut dire que ce thème se rattache à la chute des

pluies parce qu’à propos de la pluie, il est écrit : « car

Il n’avait pas fait pleuvoir… et il n’y avait pas

d’homme pour travailler la terre ». La chute de la

pluie dépend donc du service de l’homme, et en par‐

ticulier du service de la téchouva, selon l’enseigne‐

ment de nos Sages, de mémoire bénie, sur le passouk

« Que mon enseignement ruisselle [yaarof] comme

la pluie… » : « Les créatures ont brisé leur nuque

[orfan], aussitôt la pluie tombe. » Or, dans la pluie

tombée grâce à la Torah que dit Rachbi (de haut en

bas) et à l’élévation des mayin noukvin de ses élèves

(de bas en haut), les deux qualités étaient réunies :

celle des tsadikim et celle des baalei téchouva.

ים מִ שָׁ ת גְּ ידַ ירִ יָן זֶה לִ נְ עִ יָּכוּת דְּ שַּׁ הַ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ם אָדָ יר גו' וְ טִ מְ י לֹא הִ יב כִּ תִ ר כְּ טָ מָ י בְּ יא, כִּ הִ

ר הוּא ע"י טָ מָּ ת הַ ידַ ירִ ה, דִּ מָ דָ אֲ ת הָ עֲבוֹד אֶ ין לַ אֵ

ה שׁוּבָ תְּ ת הַ ט ע"י עֲבוֹדַ רָ פְ ם, וּבִ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ

רוּ בְּ י גו' שִׁ חִ קְ ר לִ טָ כמארז"ל עה"פ יַעֲרֹף כַּמָּ

ת ידַ ירִ ד, וּבִ ר יוֹרֵ טָ יָּד מָ ן מִ פָּ רְ ת עָ יּוֹת אֶ רִ בְּ הַ

לָה עְ מַ לְ ה דרשב"י )מִ ת תּוֹרָ ירַ מִ ר ע"י אֲ טָ מָּ הַ

ה טָּ מַ לְּ יו )מִ ידָ מִ לְ תַ עֲלָאַת מ"ן דְּ הַ ה( וְ טָּ מַ לְ

ים יקִ דִּ צַ עֲלָה דְּ מַּ עֲלוֹת, הַ מַּ יוּ ב' הַ לָה( הָ עְ מַ לְ

שׁוּבָה. י תְּ לֵ עֲ בַ עֲלָה דְּ מַּ הַ וְ

Pourquoi la pluie ? Dans la paracha Berechit, il est dit que Hachem « n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n'y

avait pas d'homme pour travailler le sol » : la pluie descend grâce aux efforts de l'homme. La téchouva en

particulier lui est liée. Moché dit aux Juifs avant leur entrée en Erets Israël : « Mon enseignement ruissellera

leur obstination : quand les créatures ,« ערפן » comme la pluie. » Le Midrach rapproche ce mot de (יַעֲרֹף)

brisent leur obstination par la téchouva, la pluie descend aussitôt. Dans ce récit, l'explication du Rachbi, qui va

d'en haut vers le bas comme la voie du tsadik, s'est jointe aux louanges des élèves, qui vont d'en bas vers le haut

comme la voie du baal téchouva. Les deux qualités se trouvaient réunies.
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Il semble qu’on puisse ajouter que l’épanchement

de l’influence de Rachbi (le degré de Eitan, la Yé'hi‐

da) vers « les puissants, fondements de la terre », en

vue des birourim [raffinements], est à l’image de ce

qui est expliqué ailleurs à propos de la Yé'hida de

l’âme. La Yé'hida s’étend dans les quatre coudées de

l’homme ; c’est pourquoi les quatre coudées d’un

homme acquièrent pour lui en tout lieu, même à son

insu. Mais elle ne le fait précisément que pour acqué‐

rir un objet qui s’y trouve posé : faire entrer une

chose matérielle (extérieure à l’homme) dans le do‐

maine de l’homme, afin d’en faire le birour [raffine‐

ment] et de l’affiner [zikoukh] en s’en servant au

nom du Ciel [et sans intérêts personnels]. Car c’est

précisément le birour [raffinement] des choses maté‐

rielles qui atteint l’Essence. Et de même en est-il

פַע שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ יף, דְּ הוֹסִ ה יֵשׁ לְ רָ אוֹ כְ לִ וְ

ים נִ יתָ אֵ הָ ה( לְ ידָ ן, יְחִ יתָ ינַת אֵ חִ דרשב"י )בְּ

ים, הוּא ע"ד ירוּרִ בֵּ יַן הַ נְ יל עִ בִ שְׁ ץ בִּ רֶ י אֶ דֵ מוֹסְ

נֶּפֶשׁ, בַּ ה שֶׁ ידָ יַן יְחִ נְ עִ ר בְּ קוֹם אַחֵ מָ בוֹאָר בְּ מְ הַ

ם, ל אָדָ יו שֶׁ ת בד' אַמּוֹתָ טֶ שֶּׁ פַּ תְ ה מִ ידָ יְּחִ הַ זֶה שֶׁ דְּ

קוֹם כָל מָ ם קוֹנוֹת לוֹ בְּ ל אָדָ ן ד' אַמּוֹת שֶׁ כֵ לָּ שֶׁ

ץ פֶ נוֹת חֵ קְ י לִ דֵ כְ א בִּ קָ וְ תּוֹ, הוּא דַּ עְ דַּ לֹּא מִ גַּם שֶׁ

ם( חוּץ לָאָדָ מִּ י )שֶׁ מִ ר גַּשְׁ בָ נָאַת דָּ קְ ם, הַ הֶ נָּח בָּ מֻּ שֶׁ

י דֵ ל יְ כוֹעָ זַכְּ רוֹ וּלְ רְ בָ י לְ דֵ כְ ם, בִּ אָדָ ל הָ שׁוּתוֹ שֶׁ רְ לִ

ים רִ בָ דְ ירוּר דִּ בֵּ י הַ יִם, כִּ מַ ם שָׁ שֵׁ שׁ בּוֹ לְ מֵּ תַּ יִּשְׁ שֶׁ

צֶם. ועד"ז הוּא עֶ הָ יעַ בְּ גִּ א מַ קָ וְ יִּים דַּ מִ גַּשְׁ

Et, semble-t-il, on peut ajouter ceci. Rabbi Chi‐

mon bar Yo'haï se situe au niveau d’« eitan » [le ro‐

buste], celui de la Yé'hida. L’épanchement de son in‐

fluence [chéfa] vers les « eitanim [robustes], fonde‐

ments de la terre », en vue de l’œuvre des birourim

[tri et clarification], est à l’image de ce qui est expli‐

qué ailleurs à propos de la Yé'hida de l’âme. La Yé'hi‐

da s’étend aux quatre coudées de l’homme. C’est

pourquoi les quatre coudées d’un homme lui font

acquérir en tout lieu, même à son insu. Or cela a pré‐

cisément pour but de lui faire acquérir un objet qui

y est posé, de faire entrer une chose matérielle (exté‐

rieure à l’homme) dans le domaine de l’homme. Le

but est d’en faire le birour [tri] et de l’affiner en s’en

servant au nom du Ciel [et sans intérêts personnels].

Car c’est précisément le birour des choses matérielles

qui atteint l’essence. Il en va de même de la Yé'hida

de la Torah (la Torah de Rabbi Chimon bar Yo'haï) :

elle s’éveille et est attirée en vue de l’œuvre des

birourim.

פַע שֶּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ יף, דְּ הוֹסִ ה יֵשׁ לְ רָ אוֹ כְ לִ וְ

ים נִ יתָ אֵ הָ ה( לְ ידָ ן, יְחִ יתָ ינַת אֵ חִ דרשב"י )בְּ

ים, הוּא ע"ד ירוּרִ בֵּ יָן הַ נְ יל עִ בִ שְׁ ץ בִּ רֶ י אֶ דֵ מוֹסְ

נֶּפֶשׁ, בַּ ה שֶׁ ידָ יָן יְחִ נְ עִ ר בְּ קוֹם אַחֵ מָ בוֹאָר בְּ מְ הַ

ם, ל אָדָ יו שֶׁ ת בד' אַמּוֹתָ טֶ שֶּׁ פַּ תְ ה מִ ידָ יְּחִ הַ זֶה שֶׁ דְּ

קוֹם כָל מָ ם קוֹנוֹת לוֹ בְּ ל אָדָ ן ד' אַמּוֹת שֶׁ כֵ לָּ שֶׁ

ץ פֶ נוֹת חֵ קְ י לִ דֵ כְ א בִּ קָ וְ תּוֹ, הוּא דַּ עְ דַּ לֹּא מִ גַּם שֶׁ

ם( חוּץ לָאָדָ מִּ י )שֶׁ מִ ר גַּשְׁ בָ נָאַת דָּ קְ ם, הַ הֶ נָּח בָּ מֻּ שֶׁ

י דֵ ל יְ כוֹ עַ זַכְּ רוֹ וּלְ רְ בָ י לְ דֵ כְ ם, בִּ אָדָ ל הָ שׁוּתוֹ שֶׁ רְ לִ

ים רִ בָ דְ ירוּר דִּ בֵּ י הַ יִם, כִּ מַ ם שָׁ שֵׁ שׁ בּוֹ לְ מֵּ תַּ יִּשְׁ שֶׁ

צֶם. ועד"ז הוּא גַּם עֶ הָ יעַ בְּ גִּ א מַ קָ וְ יִּים דַּ מִ גַּשְׁ

יא הִ ת רשב"י(, שֶׁ ה )תּוֹרַ תוֹרָ ה דְּ ידָ יחִ בִּ

ים. ירוּרִ בֵּ יָן הַ נְ יל עִ בִ שְׁ כֶת בִּ שֶׁ מְ נִ ת וְ רֶ עוֹרֶ תְ מִ

Le Rachbi fait descendre son niveau de Yé'hida pour renforcer le birour qu'accomplissent les autres tannaïm. La

'Hassidout explique de la même manière une halakha : l'objet qui se trouve dans les quatre coudées [amot] d'une

personne lui est acquis automatiquement. C'est que sa Yé'hida « s'étend » à ces quatre coudées, et cela

précisément pour acquérir des objets matériels. Elle peut alors en faire le birour en les employant dans la avoda, le
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service de D.ieu. La Yé'hida est l'essence même de l'âme, et elle s'étend pourtant dans l'humble monde matériel,

parce que ce birour est son but essentiel. De même, la pnimiyout haTorah se révèle dans le monde pour rehausser

l'usage que le Juif fait de la matière. Dans les deux cas, une Yé'hida, séparée par nature de tout le reste, descend

renforcer le niveau inférieur en vue du birour.

D'après tout ce qui précède, on comprendra aussi

pourquoi les louanges que l'on adressait à Rachbi (et

que cite le maamar) pour éveiller l'influence sont : «

Rabbi Yehouda l'appelait "Chabbat" » et « Qui est

"la face du Maître, Havayé" ? C'est Rachbi ». Ces

louanges font en effet allusion à l'épanchement du

supérieur (qui est séparé, sans commune mesure)

vers le bas. Plus encore, elles indiquent que cet épan‐

chement s'opère par le service de l'inférieur.

יוּ הָ ים שֶׁ חִ בָ שְּׁ הַ ן גַּם זֶה שֶׁ ו( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

י דֵ כְ ר( בִּ מָ אֲ מַּ הַ יא בְּ בִ מֵּ ת רשב"י )שֶׁ ים אֶ חִ בְּ שַׁ מְ

ת בָּ ם ר"י קארי לי' שַׁ ה הֵ עָ פָּ שְׁ הַ ת הַ ר אֶ עוֹרֵ לְ

ים חִ בָ שְׁ י בִּ א רשב"י, כִּ אָדוֹן הוי' דָּ נֵי הָ ומאן פְּ

) ךְ רֶ עֶ ל בְּ דָּ בְ מֻּ יוֹן )שֶׁ לְ עֶ כַת הָ שָׁ מְ ז הַ רוּמָּ לּוּ מְ אֵ

ת יא ע"י עֲבוֹדַ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ זּוֹ שֶׁ ה, ויתירה מִ טָּ מַ לְ

תּוֹן. חְ תַּ הַ

Le Rabbi revient aux deux louanges du départ, « Chabbat » et « la face du Maître, Havayé ». Le Rachbi, au

niveau de la Yé'hida, appelée aussi Eitan, reliait les autres tannaïm à l'essence de Hachem. En le louant, ils lui «

rappelaient » leur part dans l'établissement des halakhot, donc dans le birour du monde : c'est le mouvement

d'en bas vers le haut. Cela l'amenait à s'abaisser vers eux, parce que ce birour est le but ultime de la création : c'est

le mouvement d'en haut vers le bas. Les deux louanges font allusion à ces deux points. Premier point : une

révélation descend du donateur vers des récepteurs sans commune mesure avec lui. Second point : cela se fait par

les efforts des récepteurs.

Or, à propos du Chabbat, il est écrit : « car il est

saint [kodech] », et « kodech est un mot à part en‐

tière ». Cela signifie que le Chabbat est séparé des six

jours ouvrables et sans commune mesure avec eux.

Et pourtant, quelque chose de la sainteté du Chab‐

bat est attiré dans les jours qui le précèdent et dans

ceux qui le suivent : à partir du quatrième jour, c'est

« avant le Chabbat », et jusqu'au quatrième jour,

c'est « après le Chabbat ». Sans compter que c'est «

du Chabbat que tous les jours reçoivent leur béné‐

diction ».

לָּה שׁ מִ יא, קוֹדֶ שׁ הִ י קוֹדֶ יב כִּ תִ בָּת כְּ שַׁ נֵּה בְּ  הִ דְּ
ךְ רֶ עֶ לֹּא בְּ שֶׁ ל וְ דָּ בָּת הוּא מוּבְ שַּׁ נוּ שֶׁ יְ בגרמי', הַ

ת שַּׁ דֻ קְּ ךְ מִ שָׁ מְ ה, ואעפ"כ נִ עֲשֶׂ מַּ י הַ ת יְמֵ שֶׁ שֵׁ לְ

יּוֹם ד' מִ יו, דְּ רָ אַחֲ לְּ שֶׁ נָיו וְ פָ לְּ ים שֶׁ יָּמִ בָּת בַּ שַּׁ הַ

ד יוֹם ד' הוּא בתר עַ ךְ הוּא קמי שבתא וְ ילָ אֵ וְ

ין כולהו כִ רְ בָּ תְ בָּת מיני' מִ שַּׁ זֶה שֶׁ ף לָ שבתא, נוֹסָ

יומין.

Le Chabbat est appelé kodech, « saint ». Ce mot signifie qu'il est saint par lui-même, sans qu'aucun facteur

extérieur ne produise sa sainteté. D'où le passouk : « car il est saint ». Il est ainsi sans commune mesure avec les

six jours de la semaine. Pourtant, sa sainteté se répand sur eux : « tous les jours sont bénis par le Chabbat ». De
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plus, la Guemara appelle les jours du mercredi au vendredi « les jours d'avant Chabbat », et ceux du dimanche au

mardi « les jours d'après Chabbat ». Voilà le premier point : ce qui est au-dessus se relie à ce qui est au-dessous.

Il en va de même pour l'homme. Le Chabbat est «

sanctifié et établi » [mekadcha vekayma] : sa sainteté

est extrêmement élevée, « kodech est un mot à part

entière » (comme on l'a vu), et les mains de l'homme

n'ont donc sur elle aucune prise. Pourtant, Israël a

reçu la force d'ajouter à la sainteté du Chabbat : «

Souviens-toi du jour du Chabbat pour le sanctifier

». Israël ajoute même au délice [taanoug] du Chab‐

bat, selon l'expression de nos Sages, de mémoire bé‐

nie : « Quiconque fait du Chabbat un délice ».

בָּת שַּׁ יוֹת שֶׁ עם הֱ ם, דֶ אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא בְּ

בָּת שַּׁ ת הַ שַּׁ דֻ קְּ יוָן שֶׁ כֵּ מִ יא מקדשא וקיימא, דְּ הִ

לָּה בגרמי' שׁ מִ ר, קוֹדֶ יוֹתֵ ית בְּ ה נַעֲלֵ דוּשָּׁ יא קְ הִ

ם, אעפ"כ י אָדָ דֵ ת יְ יסַ פִ יָּךְ בָּהּ תְּ ין שַׁ )כנ"ל(, אֵ

בָּת, זָכוֹר שַּׁ ת הַ דוּשַּׁ קְ יף בִּ הוֹסִ ל לְ אֵ רָ יִשְׂ ן כֹּחַ לְ תַּ נִ

ים יפִ ל מוֹסִ אֵ רָ יִּשְׂ ד שֶׁ עַ שׁוֹ, וְ דְּ קַ בָּת לְ שַּׁ ת יוֹם הַ אֶ

ת נֵּג אֶ עַ מְ שׁוֹן רז"ל כָּל הַ לְ בָּת, כִּ שַׁ נוּג דְּ עֲ תַּ הַ גַּם בְּ

בָּת. שַּׁ הַ

Le second point s'y trouve aussi. La sainteté du Chabbat est fixée depuis la création du monde et dépasse tout ce

qu'une créature peut atteindre. Hachem nous donne pourtant la force d'y ajouter : « Souviens-toi du jour du

Chabbat pour le sanctifier », par le kiddouch. De même, les élèves du Rachbi ajoutaient à sa sainteté par leurs

louanges. Nos actes ajoutent même au taanoug, le délice que Hachem tire de la sainteté du Chabbat. La Guemara

dit : « Quiconque fait du Chabbat un délice reçoit un héritage sans limites. » Littéralement, la formule se lit «

quiconque procure du délice au Chabbat ».

Il en va de même pour « Qui est la face du Maître,

Havayé ». Havayé est le Nom essentiel, le Nom ex‐

plicite [Chem HaMeforach] et le Nom propre

[Chem HaMeyou'had]. En revanche, s'Il, béni soit-

Il, est appelé du nom de « Maître » [Adon], c'est se‐

lon la parole de nos Sages, de mémoire bénie : « Il Te

sied d'être appelé Ado-naï, car Tu es le Maître de

toutes Tes créatures ». Le Nom Ado-naï relève de la

séfira de Malkhout, et, dans Malkhout même, de

Malkhout telle qu'elle descend dans Beria pour faire

exister les mondes et en être le Maître. Mais il y a

plus : l'expression de nos Sages, « car Tu es le Maître

de toutes Tes créatures » (précisément « Tes créa‐

tures »), implique que le Nom Ado-naï porte sur ces

êtres créés qui ne sont que de simples créatures [be‐

riyot]. [C'est comparable à un maître au sens simple :

le titre de maître ne s'applique qu'à des serviteurs.]

אָדוֹן הוי', דהוי' נֵי הָ יַן מאן פְּ נְ עִ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

ד, יוּחָ מְ ם הַ שֵׁ שׁ וְ פוֹרָ מְ ם הַ צֶם שֵׁ עֶ ם הָ הוּא שֵׁ

ם אָדוֹן הוּא שֵׁ א בְּ רָ הוּא ית' נִקְ משא"כ זֶה שֶׁ

כָל ה אָדוֹן לְ אַתָּ רוֹת אדנ' שֶׁ קְ ה לִ ךָ נָאֶ כמרז"ל לְ

ת ירַ פִ סְ ם אד' הוּא בִּ שֵּׁ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ , דְּ יךָ יּוֹתֶ רִ בְּ

ת דֶ יּוֹרֶ מוֹ שֶׁ כוּת גּוּפָא – כְּ לְ מַ כוּת, וּבְ לְ מַּ הַ

יוֹת אָדוֹן הְ לִ עוֹלָמוֹת וְ ת הָ וּוֹת אֶ הַ יאָה, לְ רִ בְ בִּ

כָל ה אָדוֹן לְ אַתָּ שׁוֹן רז"ל שֶׁ לְּ נֵּה מִ ם, הִ יהֶ לֵ עֲ

ם אד' שֵּׁ הַ ע שֶׁ מַ שְׁ א( מַ קָ וְ יךָ דַּ יּוֹתֶ רִ יךָ )בְּ יּוֹתֶ רִ בְּ

יּוֹת בעלמא רִ ם בְּ הֵ לּוּ שֶׁ ים אֵ אִ רָ בְ ל נִ הוּא עַ

ל תֹּאַר אָדוֹן הוּא עַ הַ טוּת, שֶׁ שְׁ פַ ת אָדוֹן בְּ מַ דוּגְ ]וּבְ

אָדוֹן הוי' הוּא נֵי הָ יַן פְּ נְ עִ א[. וְ קָ וְ ים דַּ דִ בָ עֲ

ם בחי' אד' צֶם( עִ עֶ ם הָ דוּת דהוי' )שֵׁ אַחֲ תְ הִ הַ

.) יךָ יּוֹתֶ רִ כָל בְּ )אָדוֹן לְ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R LeHavin Inyan Rashbi · להבין ענין רשב"י · תשמ"ה

17hassiduite.com

Le sens de « la face du Maître, Havayé » est donc

l'union de Havayé (le Nom essentiel) avec le degré

d'Ado-naï (« Maître de toutes Tes créatures »).

La seconde louange, « la face du Maître, Havayé », réunit deux termes opposés. Havayé désigne l'essence de

Hachem, au-delà des limites de la création. « Maître » renvoie, selon le Midrach, à « Tu es le Maître de toutes Tes

créatures » : c'est ce qu'exprime le Nom Ado-naï. Ce Nom correspond au niveau le plus bas de la séfira de royauté

[Malkhout], qui descend dans les mondes inférieurs pour créer notre existence limitée. Le mot « Tes créatures »

montre que cette maîtrise s'étend jusqu'aux êtres dont la seule valeur est d'avoir été créés par Hachem. D'ailleurs,

au sens simple, on n'est maître que d'esclaves. L'expression montre donc ce qui dépasse la création s'engager dans

ses niveaux les plus bas. C'est le premier point, poussé si loin que donateur et récepteur ne font plus qu'un.

C'est aussi pourquoi, à propos de la mitsva de la

présentation [réïya], il est écrit : « Tout mâle d'entre

les tiens se fera voir devant la face du Maître, Havayé

». Nos Sages, de mémoire bénie, ont dit en effet : «

De même qu'il vient pour être vu, de même il vient

pour voir ». Lors de la montée pour les fêtes de pèle‐

rinage, on voyait la Divinité de façon tangible (la vue

dépasse la compréhension [hassaga]), et cette vue at‐

teignait aussi l'intériorité de la Divinité, comme il est

écrit : « se fera voir… devant la face… ». Mais il y a

plus : la vue que l'homme avait de la Divinité (de bas

en haut) était du même ordre que la vue d'en haut. «

De même qu'il vient pour être vu, de même il vient

pour voir », « les hommes droits [yachar] contem‐

pleront Sa face » : la vue d'en bas et la vue d'en haut

sont « droites » [yachar], à égalité. C'est pourquoi il

est dit ici : « se fera voir… devant la face du Maître,

Havayé ». La vue d'en bas s'unit à la vue d'en haut

par l'épanchement du degré du « Maître, Havayé »,

c'est-à-dire l'union du Maître avec Havayé.

ה כָּל אֶ יב יֵרָ תִ וַת ראי' כְּ צְ מִ בְּ ה שֶׁ זֶהוּ גַּם מַ וְ

ם שֵׁ נֵּה ארז"ל כְּ הִ אָדוֹן הוי'. דְּ נֵי הָ ת פְּ ךָ אֶ כוּרְ זְ

ת עֵ בְּ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ אוֹת, דְּ רְ ךְ בָּא לִ אוֹת כָּ ירָ בָּא לֵ שֶׁ

שׁ )דראי' מוּחָ לֹקוּת בְּ ים אֱ יוּ רוֹאִ גֶל הָ רֶ העלי' לְ

ינַת חִ בְ ה גַּם בִּ יְתָ גָה( והראי' הָ שָּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ הוּא לְ

נֵי גו', ת פְּ ה גו' אֶ אֶ לֹקוּת כמ"ש יֵרָ אֱ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ הַ

לֹקוּת אֱ ם בֶּ אָדָ יַּת הָ אִ רְ זּוֹ, שֶׁ נֵּה יתירה מִ הִ

מוֹ ן כְּ אֹפֶ אוֹתוֹ הָ ה בְּ יְתָ לָה( הָ עְ מַ ה לְ טָּ מַ לְּ )מִ

ךְ בָּא אוֹת כָּ ירָ בָּא לֵ ם שֶׁ שֵׁ לָה, כְּ עְ מַ לְ הראי' דִּ

ה טָּ מַ לְּ נֵימוֹ, שהראי' שֶׁ זוּ פָּ ר יֶחֱ אוֹת, יָשָׁ רְ לִ

ן כֵ לָ וָאָה. וְ שְׁ הַ ר, בְּ ם יָשָׁ לָה הֵ עְ מַ לְּ והראי' שֶׁ

י אָדוֹן הוי', כִּ נֵי הָ ת פְּ ה גו' אֶ אֶ זֶה יֵרָ ר בָּ מַ נֶאֱ

ם ה עִ טָּ מַ לְּ דוּת דהראי' שֶׁ אַחֲ תְ הִ י שתהי' הַ דֵ כְ בִּ

ינַת חִ כַת בְּ שָׁ מְ לָה, הוּא ע"י הַ עְ מַ לְּ הראי' שֶׁ

ם הוי'. אָדוֹן עִ דוּת דְּ אַחֲ תְ אָדוֹן הוי', הִ הָ

Le Rabbi relie cela à la mitsva de monter au Beth HaMikdach lors des trois fêtes de pèlerinage, Pessa'h, Chavouot

et Souccot. L'expression vient de ce passouk : « Trois fois par an, tous tes mâles seront vus devant le Maître,

Havayé. » La Guemara (traité 'Haguiga) ajoute : « De même qu'ils venaient pour être vus, ils venaient pour voir.

» Si l'on entend « face » (פני) au sens de pnimiyout, l'aspect intérieur, les Juifs voyaient là un très haut niveau de

Divinité. La phrase dit pourtant davantage : leur manière de voir était égale à la manière dont ils étaient vus.

Hachem voit le monde entièrement uni à Son essence ; les Juifs vivaient de même une révélation de cette essence.

C'est le sens profond de « dont la face approuve [la voie] droite » (Tehilim 11, 7). Yachar y est compris comme «
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à égalité » : les faces se voient l'une l'autre également. Pour qu'une telle révélation ait lieu dans un monde limité, il

fallait unir le « Maître », engagé dans la création, et Havayé, qui la transcende. On retrouve le premier point : la

révélation descend jusqu'aux récepteurs, au point de ne faire plus qu'un avec eux.

On peut ajouter que la mitsva de la présentation

comprend aussi l'apport d'un korban [offrande]

(une 'ola de présentation [olat réïya, offrande entiè‐

rement consumée]), comme il est écrit : « et ils ne se

présenteront pas devant Ma face les mains vides ».

On voit là l'immense élévation du service des birou‐

rim [tri et raffinement du matériel]. L'apport d'un

korban matériel [selon une opinion, ce korban doit

même être pris non parmi les oiseaux mais parmi le

bétail] : c'est précisément par lui que « ils verront

Ma face [yeraou panaï] ». Il s'agit de la révélation de

l'intériorité de la Divinité, sur le mode de la vue, jus‐

qu'au degré de « les hommes droits contempleront

Sa face ».

לָל גַּם הֲבָאַת כְ וַת ראי' נִ צְ מִ בְ יף, דִּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ם. יקָ נַי רֵ אוּ פָּ לֹא יֵרָ ן )עוֹלַת ראי'( כמ"ש וְ בָּ רְ קָ

ים, ירוּרִ בֵּ ת הַ עֲבוֹדַ ילּוּי דַּ עִ ל הָ ה גּוֹדֶ אֶ זֶה נִרְ בָּ שֶׁ

ת, ה אַחַ עָ דֵ לְּ ד שֶׁ עַ י ]וְ מִ ן גַּשְׁ בָּ רְ שע"י הֲבָאַת קָ

ה[, עי"ז מָ הֵ בְּ ן הַ לָּא מִ עוֹף אֶ ן הָ ן לֹא מִ בָּ רְ קָּ צ"ל הַ

לֹקוּת אֱ יּוּת דְּ ימִ נִ פְּ ילּוּי הַ נֵי, גִּ אוּ פְּ א יִרְ קָ וְ דַּ

נֵימוֹ. זוּ פָּ ר יֶחֱ ינַת יָשָׁ חִ בְ ד לִ עַ ן דראי', וְ אוֹפֶ וּבְ

On y retrouve aussi le second point : cette révélation vient des efforts des récepteurs. La même mitsva exige de ne

pas se présenter « les mains vides » : chacun doit apporter un korban, une offrande. Or apporter un korban

opère le birour du monde physique. On ne « voit la face », c'est-à-dire la pnimiyout de la Divinité, qu'en

s'engageant dans ce birour. La révélation de l'essence, infiniment au-dessus de la création, s'obtient ainsi par les

efforts des Juifs dans le monde physique.

D'après tout ce qui précède, on comprendra aussi

le lien entre la histalkout [départ de ce monde] de

Rachbi et le compte de l'Omer, au point que le jour

de sa histalkout est appelé Lag BaOmer (selon la

coutume d'Israël, qui est Torah). Voici l'explication.

Le service du compte de l'Omer est le birour [affine‐

ment] des attributs affectifs de l'âme [midot] du Né‐

fech animal. Et pourtant (au contraire, pour cette

raison même), c'est précisément pour cette mitsva

que l'on dit : « et par cela une influence considérable

sera répandue dans tous les mondes ». Le service des

birourim, précisément, atteint au plus haut et attire

de là une influence [chéfa]. Ce n'est pas une lumière,

qui n'est qu'un rayonnement, mais une influence,

qui est l'essence même de la chose. Plus encore, c'est

קוּת לְּ תַּ סְ הִ ר דְּ שֶׁ קֶּ ן גַּם הַ ז( וע"פ כָּל הנ"ל יוּבַ

קוּתוֹ לְּ תַּ סְ יּוֹם הִ ד שֶׁ עַ ר, וְ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ ם סְ רשב"י עִ

ם ל"ג שֵׁ יא( בְּ ה הִ ל תּוֹרָ אֵ רָ ג יִשְׂ הָ נְ נק' )ע"פ מִ

ר עֹמֶ ת הָ ירַ פִ סְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ יָן הוּא, דְּ נְ עִ הָ ר. וְ עֹמֶ בָּ

ית, ואעפ"כ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ דּוֹת דְּ מִּ ירוּר הַ יא בֵּ הִ

ים רִ וָה זוֹ אוֹמְ צְ מִ א בְּ קָ וְ צַּד זֶה(, דַּ בָּא, מִ רַ אַדְּ )וְ

י עוֹלָמוֹת, כִּ כָל הָ ב בְּ פַע רַ פַּע שֶׁ י זֶה יֻשְׁ דֵ ל יְ עַ וְ

לָה, עְ לָה מַ עְ מַ ת לְ גַּעַ א מַ קָ וְ ים דַּ ירוּרִ בֵּ ת הַ עֲבוֹדַ

ה אָרָ הוּא הֶ פַע, לֹא אוֹר שֶׁ ם שֶׁ שָּׁ כֶת מִ שֶׁ מְ וּמַ

ר, ויתירה בָ דָּ הוּת הַ הוּא מַ פַע שֶׁ לָּא שֶׁ ד אֶ בָ לְ בִּ

ד צַּ ן )מִ כֵ ב לָ פַע רַ יוֹתוֹ שֶׁ הְ לִ ב, וְ פַע רַ זּוֹ – שֶׁ מִ
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une influence considérable. Et parce qu'elle est consi‐

dérable, elle est (de par sa profusion) attirée et répan‐

due dans tous les mondes, jusqu'à ce monde-ci, le

plus bas, et, dans ce monde même, jusqu'au lieu le

plus bas, au-dessous duquel il n'y a rien de plus bas.

עוֹלָמוֹת, כָל הָ ע בְּ פָּ שְׁ נִ ךְ וְ שָׁ מְ בּוֹ( הוּא נִ בּוּי שֶׁ רִ הָ

קוֹם מָ תּוֹן, ובעוה"ז גּוּפָא לְ חְ תַּ זֶּה הַ עוֹלָם הַ ד לָ עַ

נּוּ. מֶּ ה מִ טָּ מַ תּוֹן לְ חְ ין תַּ אֵ תּוֹן שֶׁ חְ הכי תַּ

Le maamar éclaire aussi le lien entre le Rachbi et la séfirat ha'omer, le compte de l'Omer. Ce lien est si fort que

l'anniversaire de sa histalkout, son départ de ce monde, s'appelle simplement « Lag BaOmer ». Le Rachbi reliait

les tannaïm à l'essence de Hachem, et c'est leur engagement dans le birour du monde qui l'y poussait. Le compte

de l'Omer vise le birour des midot, les attributs affectifs de l'âme animale : c'est encore le birour du monde

physique. Il obtient ce que demande la prière récitée après le compte : « Que soit répandue une influence

considérable (chéfa rav) dans tous les mondes. » Une note de l'éditeur précise les termes. « Lumière » (or)

désigne une révélation qui n'est qu'un rayon de l'essence de Hachem. Chéfa, littéralement « flux », désigne la

transmission de l'essence elle-même, comme l'eau qui s'écoule d'un lieu à l'autre. Parce qu'elle est « considérable

», cette influence atteint tous les mondes, jusqu'au plus bas du monde physique. On retrouve le schéma du

maamar : le birour accompli en bas est le but ultime de la création, et il attire l'essence de Hachem dans le monde

physique.

On peut dire que tel est le lien entre les jours du

compte [et, parmi eux, le jour de Lag BaOmer, fin et

achèvement du service du compte de l'Omer dans les

midot principales] et la histalkout de Rachbi : car

ם גּוּפָא, הֶ ה ]וּבָ ירָ פִ סְּ י הַ ימֵ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶּהוּ הַ וי"ל שֶׁ

ה עֲבוֹדָ לוּם הָ שְׁ תַ ר, סוֹף וְ עֹמֶ יוֹם הל"ג בָּ דְּ

י קוּת רשב"י, כִּ לְּ תַּ סְ הִ דּוֹת[ לְ מִּ י הַ רֵ קְּ עִ דספה"ע בְּ

Voilà pourquoi l'anniversaire de la disparition du Rachbi tombe pendant le compte de l'Omer.

Car le service de Rachbi consistait à guérir et à abo‐

lir les cloisons qui séparent toutes les réalités, et à at‐

tirer ce qui est au plus haut des hauteurs jusqu’au

plus bas des profondeurs : attirer le niveau d’« Eitan

» [le puissant] dans le niveau d’« érets » [la terre].

ת ל אֶ טֵּ בַ א וּלְ פֵּ רַ ה לְ יְתָ ל רשב"י הָ תוֹ שֶׁ דָ י עֲבוֹ כִּ

לָה עְ מַ לְ יךְ מִ שִׁ מְ הַ ים, וּלְ יָנִ נְ עִ ין כָּל הָ בֵּ צּוֹת שֶׁ חִ מְּ הַ

ינַת חִ בְ ן בִּ יתָ ינַת אֵ חִ בְּ ה, מִ טָּ ה מַ טָּ מַ ד לְ לָה עַ עְ מַ

ץ. רֶ אֶ

La mission du Rachbi était de « guérir et abolir les cloisons » qui divisent la création, pour montrer que tout ce

qui existe reflète Eitan, l'essence de Hachem. C'est ainsi qu'il a uni la pnimiyout haTorah et le niglé, en

s'investissant pleinement dans l'une comme dans l'autre. Il attirait les plus hauts niveaux de Divinité jusqu'aux

sujets les plus bas, comme les lois des dommages : il amenait Eitan jusqu'à « érets », le monde physique. C'est

l'idée qui porte tout le compte de l'Omer : affiner le monde physique. Lag BaOmer correspond à la séfira de Hod
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chébeHod. Hod est la dernière des séfirot « principales » ; Yessod et Malkhout servent à transmettre leur

révélation à un niveau inférieur. Ce jour marque donc l'achèvement de l'affinement des séfirot principales, c'est-à-

dire du monde physique.

Et cela apparaît au grand jour le jour de sa histalkout

[départ de ce monde], à Lag BaOmer. L’Iguéret Ha‐

Kodech de l’Admour Hazakène explique en effet

que, le jour de la histalkout, tout le service qu’un

homme a accompli au long de sa vie se révèle ouver‐

tement, tel qu’il est dans sa racine et dans sa source.

C’est aussi ce qu’expliquent longuement les discours

sur Lag BaOmer du Siddour de l’Admour

HaEmtsaï.

קוּתוֹ בל"ג לְּ תַּ סְ יוֹם הִ גָלוּי בְּ ד בְּ ן זֶה עוֹמֵ יָ נְ עִ וְ

יוֹם בְּ שׁ לאדה"ז שֶׁ קּוֹדֶ ת הַ גֶּרֶ אִ בוֹאָר בְּ ר, כַּמְ עֹמֶ בָּ

ד בַ ר עָ שֶׁ ם אֲ אָדָ ת הָ נֵּה כָּל עֲבוֹדַ קוּת הִ לְּ תַּ סְ הִ הַ

יא הִ י שֶׁ פִ גָלוּי כְּ ת בְּ דֶ יָּיו עוֹמֶ י חַ ךְ יְמֵ שֶׁ מֶ בְּ

י רוּשֵׁ דְ רוּכָה בִּ אֲ בוֹאָר בַּ כַמְ הּ, וְ קוֹרָ הּ וּמְ שָׁ רְ שָׁ בְּ

י. עִ צָ מְ אֶ דּוּר לאדמו"ר הָ סִ ר בְּ עֹמֶ ל"ג בָּ

L'Admour Hazakène enseigne que, le jour où un homme quitte ce monde, tout ce qu'il a accompli au long de sa

vie se révèle tel qu'il est dans sa source. Les accomplissements du Rachbi apparaissent donc dans leur état ultime à

Lag BaOmer, le jour de son départ.

Et cela est attiré jusqu’au plus bas, jusqu’à la joie au

sens simple. Il en résulte même une joie immense,

une joie qui franchit toute limite, « une joie éter‐

nelle » [sim'hat olam]. Elle brise les limites de la ga‐

lout et amène la guéoula véritable et complète par

Machia'h, notre juste, car « Machia'h vient ramener

les tsadikim à la téchouva ». Cela se rattache aussi à

la diffusion des sources : « Quand viendra le Maître

? Lorsque tes sources se répandront au-dehors ».

Que ce soit très bientôt, de nos jours mêmes et sans

délai.

ה חָ מְ שִׂ ד לְ ה עַ טָּ ה מַ טָּ מַ ךְ לְ שָׁ מְ ן זֶה נִ יָ נְ עִ וְ

דוֹלָה ה גְּ חָ מְ כֶת שִׂ שֶׁ מְ זֶּה נִ מִּ ד שֶׁ עַ הּ. וְ שׁוּטָ פְ כִּ

ת חַ מְ ר, שִׂ צֶת גֶּדֶ פּוֹרֶ ה הַ חָ מְ שִׂ ד לְ ר, עַ יוֹתֵ בְּ

ת יאָה אֶ בִ גָּלוּת, וּמְ י הַ רֵ דְ ת גִּ צֶת אֶ פּוֹרֶ עוֹלָם, הַ

נוּ, קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ה ע"י מָ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ הַ

זֶה יָּא בתיובתא. וְ יקַ דִּ יחַ אתא לאתבא צַ שִׁ מָ דְּ

יָנוֹת, אימתי אתי עְ מַּ צַת הַ יַן הֲפָ נְ ם עִ שׁוּר גַּם עִ קָ

ינוּ יָמֵ ה בְּ רָ הֵ מְ יךָ חוּצָה, בִּ יְנוֹתֶ עְ יָּפוּצוּ מַ שֶׁ כְ ר לִ מַ

שׁ, ובעגלא דידן. מָּ מַ

À la différence des anniversaires de la disparition d'autres tsadikim, Lag BaOmer se célèbre dans une grande joie.

« La joie brise les barrières », comme la mission du Rachbi était d'abolir les cloisons. Elle permet de briser celles

de la galout, l'exil, et de goûter une joie semblable à celle de la sortie d'Égypte (sim'hat olam). Elle amène la

guéoula, la délivrance finale, par Machia'h, qui « viendra amener les tsadikim à la téchouva ». Cette formule

réunit la révélation du tsadik, qui va d'en haut vers le bas, et l'effort de la téchouva, qui va d'en bas vers le haut.

Tout cela est lié enfin à la diffusion de la 'Hassidout : Machia'h a dit au Baal Chem Tov qu'il viendrait « quand

tes sources se seront répandues au-dehors ».
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le Zohar adresse à Rachbi des louanges redoutables, comme on loue Hachem avant de prier. La louange éveille

l'influence d'une source sans commune mesure avec celui qui la reçoit. Elle a prise parce que HaKadoch Barou'h

Hou a désiré une demeure dans les mondes inférieurs : Son délice porte sur le birour [tri qui dégage le bien du mal]

des choses matérielles. Rachbi, au degré de la Yé'hida, a aboli la cloison entre le niglé et la pnimiyout haTorah. Il

attirait le plus haut jusqu'au plus bas. Ce service se révèle à Lag BaOmer et amène la guéoula.

Dans le service d'Hachem

Avant de demander ses besoins, on ordonne la louange de Hachem, surtout celle de Son influence sur les créatures.

On éveille ainsi Son délice d'habiter en bas. Même l'étude du niglé peut porter la lumière de la pnimiyout. Le

compte de l'Omer, qui affine les midot, attire une abondance considérable dans tous les mondes. Et le korban de la

présentation rappelait qu'on ne vient pas les mains vides.

Avec soi-même

Le travail sur ses midot et sur ce qui est matériel n'est pas un détour. C'est précisément le birour des choses

matérielles qui atteint l'Essence. Les quatre coudées d'un homme lui font acquérir ce qui s'y trouve, afin qu'il

puisse s'en servir au nom du Ciel [et sans intérêts personnels]. Ainsi, même une chose matérielle peut être intégrée

au service de D.ieu.

Avec les autres

Les compagnons de Rachbi l'ont loué et la pluie est tombée. Leur élévation a ajouté quelque chose chez le maître :

« de mes élèves, plus que de tous ». Louer celui qui nous dépasse éveille ce qu'il peut donner. Le maamar relie aussi

la guéoula à la diffusion des sources au-dehors.


